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N° 48 
4ème trimestre 2020 

Le journal de l’Unité Pastorale des paroisses du Plateau 
St-Denis (Clichy-sous-Bois), St-Christophe (Coubron), 
St-Médard (Courtry), Ste-Bernadette (Gagny), 
Jésus-Adolescent (Franceville), N-D de Lourdes (Les Coudreaux), 
St-Pierre-St-Paul (Montfermeil), St-Nicolas (Vaujours) 
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Site internet des paroisses du plateau  plateau93.catholique.fr 
Site internet du diocèse de Saint-Denis-en-France 

saint-denis.catholique.fr 
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NAÎTRE DE DIEU ! 
 « À ceux qui ont reçu le Verbe (la Parole), Il a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu. 
Ceux-là sont nés de Dieu » (Jean 1, 12). Que fêtons-nous à Noël ? En quoi cette naissance si discrète 
de Jésus  dans une étable d’un petit pays pourrait me concerner ? Il s’agit de l’accueillir dans ma vie 
car «  Il est la vraie lumière qui éclaire tout homme » (Jean 1,9). Alors que notre pays  subit depuis 
presqu’un an une pandémie redoutable, nous sommes invités à L’accueillir tel qu’il est : simple, 
pauvre, vulnérable, fragile. Sans doute allons-nous vivre la fête avec moins de cotillons et de clinquant 
que d’habitude, mais n’est-ce pas l’occasion de réaliser qu’Il vient me rejoindre là où je me sens moi-
même fragile, pauvre et vulnérable ? En Jésus, Dieu se met à ma portée et me fait comprendre qu’Il 
vient me sauver de tout ce qui m’empêche de vivre pleinement. Avec Lui, la mort, le mal, mon péché 
sont vaincus et Il veut naître en moi pour peu que je Lui offre la crèche de mon cœur en accueillant 
son amour infini.  

 Ce numéro de Bonne’s Nouvelle’s nous parle de renaître. Notre église Saint-Pierre-Saint-Paul 
est en train de renaître grâce à la volonté de la municipalité de Montfermeil ainsi que l’explique de 
façon très précise et détaillée dans ce numéro Alain Schumacher, maire adjoint. La restauration a 
permis de découvrir des décors peints et notamment les quatre évangélistes : n’oublions pas que ce 
mot veut dire Bonne Nouvelle. Le quartier des Bosquets renaît aussi avec la destruction du bâtiment 
B5 : sœur Danielle témoigne de ce qu’a représenté cette barre aux yeux de ses habitants.   

 Tout chrétien est appelé à renaître par le baptême et vous découvrirez comment l’équipe du 
catéchuménat des adultes du haut plateau accompagne les catéchumènes vers les sacrements de 
l’initiation : baptême, eucharistie, confirmation.  Julien évoque son chemin de foi. Entendons pour nous
-mêmes cette parole du Christ : « Si vous ne devenez comme les petits enfants, vous n’entrerez pas 
dans le royaume de Dieu » (Mt 18,3). 

 Pour nous rappeler que nous sommes tous appelés à la mission, le Seigneur appelle certains à 
Lui donner leur vie pour porter l’Évangile au loin : ainsi, Alexandre ROGALA, séminariste membre des 
Missions Etrangères de Paris (MEP), se présente à nous alors qu’il nous est envoyé en insertion 
pastorale pour deux ans. Bonne lecture, joyeux Noël et bonne année 2021 à vous et à vos familles ! 

Père Hubert LOUVET  -  (Curé modérateur des paroisses du Plateau) 

 

 

 
 

 

Téléchargez l’application et 
participez à la quête en ligne 

depuis votre téléphone. 
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VOUS AVEZ DIT «  K T …CATÉCHUMÈNE » ?  

Le catéchumène est un 
candidat au Baptême. Il est 
déjà un(e) amoureux (se) de 
Dieu sans encore trop le savoir : 

Il ne connaît pas vraiment Celui 
vers qui il décide de cheminer en 
Église pendant 2-3ans. 

Mais il (ou elle) devine Sa douce 
présence qui l ’ interpel le. 
Comment ? à travers des 
personnes, témoins d’Evangile, 
et aussi souvent par un appel 

intérieur, parfois très discret, mais décisif ! 

Alors, en toute liberté,  il demande le Baptême : « Que demandes-tu à l’Église de Dieu ?  LA FOI » - 
« Que te donne la foi ?  LA VIE ÉTERNELLE.» 

Or « la Vie éternelle, c’est qu’ils Te connaissent, Toi le véritable Dieu, et Ton envoyé Jésus-
Christ »  Jn 17,3 

Pour mieux connaître cette Vie éternelle, la vie avec Dieu qui commence ici-bas, les années de 
« catéchuménat » sont proposées en groupes qui se réunissent un dimanche par mois. Et chaque 
catéchumène rencontre en plus, régulièrement, son accompagnateur qui l’initie en toute fraternité.  

Deux ans pour se préparer au baptême qui a lieu la nuit de la Vigile de Pâques, et vivre en 
même temps un deuxième sacrement : la Première Communion.  

Au début, le candidat « entre en catéchuménat » lors d’une cérémonie en Église où il fait le premier 
pas, déjà signe d’une appartenance qui devient officielle quand l’Évêque l’invite lors d’un « Appel 
Décisif », mais qui sera pleinement réalisée au baptême.   

La préparation étant un vrai combat spirituel, les catéchumènes bénéficient d’un soutien 
particulier durant les semaines précédant le baptême: ils vivent en paroisse les étapes, dites des 
trois « scrutins », qui leur permettent de recevoir la force de l’Esprit de Dieu pour lutter contre 
l’esprit du mal et entreprendre définitivement un chemin de conversion.  Ils ont alors tout 
spécialement besoin de l’appui fraternel et priant de la communauté. 

Notre groupe de catéchuménat compte aussi des membres déjà baptisés,  mais qui ne communient 
pas faute d’avoir participé dans leur vie au catéchisme. Ils cheminent avec nous et reçoivent quand ils 
sont prêts ce trésor qu’’est l’Eucharistie.  

Une année de plus pour compléter cette formation et ce sera le troisième Sacrement de 
l’Initiation : la Confirmation, conférée par l’Évêque. Une Pentecôte dans la vie !  La venue de 

LE BAPTÊME 
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l’Esprit Saint en plénitude ! 

 Cette année de préparation est constituée par les néophytes : ceux qui viennent de recevoir baptême 
et eucharistie, mais aussi anciens  baptisés qui entendent un appel à recevoir le sacrement de 
confirmation qu’ils n’ont jamais reçu. Ce mélange de deux types de démarche vers la confirmation est 
enrichissant. 

Un temps fort de  ce groupe du catéchuménat est la retraite annuelle, vécue ces dernières 
années au monastère de Brou-sur-Chantereine (77). Peu de temps avant la réception des sacrements 
de l’initiation chrétienne, elle permet aux catéchumènes et aux néophytes de renforcer leur lien au 
Seigneur par l’apprentissage ou l’approfondissement de la prière, l’écoute de la Parole, la célébration 
de l’Eucharistie… mais aussi de resserrer les liens d’amitié qui nous unissent.                                             

Le groupe du catéchuménat vit comme une famille et un enjeu important consiste à les intégrer 
petit à petit au sein de nos communautés paroissiales, pour qu’’ils puissent grandir dans la vie 
chrétienne. Nous comptons sur vous, paroissiens, pour les y accueillir, leur donner une place. 
Nous leur proposons au cours de leur itinéraire de catéchumène de prendre  part à un service 
paroissial,  qu’il s’agisse de s’occuper d’enfants ou de jeunes, de participer à un groupe de prière, à 
un mouvement d’Eglise ou d’aider au secrétariat ou à la décoration florale. A chacun de discerner 
selon ses charismes et l’appel de l’Esprit Saint.  

Cette formation est organisée par l’Equipe de catéchuménat :  Père Hubert, Sylvaine, Catherine, 
aidés de Lucie et d’une quinzaine d’accompagnateurs, ont  la tâche émouvante et fraternelle de faire 
découvrir les facettes et les richesses de ces sacrements. Merci à l’Esprit Saint de les guider. Il n’est 
pas de trop !!  

 Père Hubert : «  Le vent souffle où il veut et tu entends sa voix mais tu ne sais pas ni d’où Il vient ni 

où il va. Ainsi en est-il de quiconque est né de l’Esprit » (Jean 3, 8). Ces paroles de Jésus me viennent 

à l’esprit en pensant à l‘action de Dieu dans le cœur des catéchumènes.  C’est un émerveillement de 

voir que l’appel de Dieu 

est toujours unique et 
singulier et qu’il parle dans 

le cœur d’hommes et de 

f e m m e s  q u e  l e s 

circonstances de la vie n’
avaient parfois pas du tout 
prédisposés à entendre 
cet appel. La présence 
des catéchumènes et leur 

intégration dans   l‘Église 
LA PREMIÈRE COMMUNION 
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sont à vivre à mon sens comme 
l’arrivée d’un enfant dans une famille 
avec beaucoup de joie et de respect. 
N’hésitons pas à les accueillir le mieux 
possible et aussi à nous laisser 
bousculer par eux, voire déranger dans 
nos habitudes !». 

Sylvaine : « C’est avant tout un 
chemin de fraternité, où chacun peut 
apporter ce qu’il est, mais surtout ce 
qu’il reçoit quotidiennement dans sa vie 
humaine et sa vie de prière. Alors, ce 
qui est communiqué, c’est la lumière de 
Jésus, en particulier dans sa Parole, en 
attendant le feu ardent d’Amour…vous 
savez … celui qui dénoue par l’Esprit 
Saint toute frontière ennemie » 

Catherine : « C'est pour moi l'occasion 
de rencontrer des frères et sœurs qui 
me font avancer dans mon propre 
questionnement de vie et d'approfondir 
ma relation à Dieu. Une manière de 
redécouvrir qu’on n’est pas chrétien tout seul ! » 

Si vous connaissez des personnes susceptibles de préparer un de ces trois sacrements de 
l’initiation chrétienne, n’hésitez pas à leur dire de venir nous rencontrer et si vous avez un peu 
de temps pour accompagner des catéchumènes, contactez-nous également ! Vous serez reçus 
avec joie ! 

Sylvaine TRIOULLIER, Catherine GASPAR et Père Hubert LOUVET  
(Pour l’équipe du Catéchuménat) 

 

"Que ferions-nous sans les accompagnateurs qui donnent, avec 
nous, de leur temps et de leur énergie durant toute l'année 
scolaire : Lucie, Sœur Danielle, Chantal, Père Daniel, Jean-
François, Philomène, Marie-France, Cibelle, Isabelle, Francine, 
Jeannette, Anne-Sophie, André, Marie, Alexandre séminariste 
MERCI à eux !!!" 

LA CONFIRMATION 
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TÉMOIGNAGE DE CATÉCHUMÈNE 

La préparation pour le baptême est un apprentissage de la foi et de la vie. C’est aussi découvrir la vie 
de notre Seigneur et ses enseignements. Le chemin vers le baptême, c'est aussi des rencontres, 
comme avec son accompagnateur, les prêtres ainsi qu’avec les autres catéchumènes.  

Les échanges que j'ai eus avec les autres catéchumènes démontrent que nous faisions cette 
démarche de  préparation au sacrement du baptême  pour des raisons différentes. Mais une chose 
nous réunissait tous: LA FOI. Notre foi en notre Seigneur Jésus. Le jour de mon baptême, j'ai ressenti 
comme une force venir en moi. J'ai aussi communié pour la première fois et j'étais heureux. 

Ensuite est venu le temps de la préparation à la confirmation, qui, pendant cette période de  
pandémie, nous a été très difficile. Cependant, nous étions toujours présents. Et je dis “nous“ car nous 
étions un groupe de catéchumènes unis par la Foi. Ce que je retiens de ce chemin, c'est d'être devenu 
un enfant de Dieu, de faire partie de cette grande famille chrétienne et cela me fait voir la vie 
autrement. 

Aujourd'hui, je fais toujours partie d'un groupe de réunion Tandem dans lequel nous nous réunissons 
en couples afin d'échanger sur divers sujets de la vie de tous les jours en tant que chrétiens. 

Enfin, ce chemin n'est pas fini car je me dois de toujours aider mon prochain, de donner de l'amour, de 
transmettre les valeurs chrétiennes ainsi que la parole de Dieu. 

Julien MARCHIS  -  (Jeune baptisé et confirmé) 

Voici un florilège de mots qui traduit ce que les catéchumènes ressentent depuis le début de 
leur cheminement au catéchuménat. Ces mots sont comme autant d'étoiles qui scintillent en ce 

temps de l'Avent, et qui annoncent l'avènement d'une bonne nouvelle pour nos vies. 

L'équipe du catéchuménat est heureuse de vous les partager. 
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ALEXANDRE ROGALA 
Un séminariste sur notre secteur 
 Avant de me présenter, je voudrais vous remercier de 
m’avoir si bien accueilli dans vos paroisses. 

 J’ai été très touché par l’accueil chaleureux des paroissiens 
des différentes églises de l’unité pastorale de Montfermeil que j’ai 
eu l’occasion de visiter : Sainte-Bernadette de Gagny, Jésus 
Adolescent, Saint-Médard de Courtry et Notre-Dame de Lourdes. 

 Je m’appelle Alexandre ROGALA, j’ai 34 ans, je suis né à 
Thiais dans le Val-de-Marne, mais j’ai grandi à l’île de la Réunion. 
Après avoir obtenu mon baccalauréat,  j’ai étudié les beaux-arts et 
l’infographie.  

 Depuis que j’ai quitté l’île de la Réunion en 2006, j’ai beaucoup voyagé. J’ai habité deux ans à 
Montréal où j’ai étudié l’animation 3D. 

          J’ai ensuite vécu deux ans à Manchester où j’ai obtenu les qualifications de «personal 
trainer» (coach sportif), puis exercé ce métier. 

        J’ai également eu la chance de vivre et de travailler, toujours comme coach sportif, une année en 
Corée du Sud. 

      Depuis que je suis tout petit,  je suis fasciné par les cultures d’Extrême-Orient, en particulier celles 
du Japon, de la Corée et de la Chine, et désire vivre en Asie… Aussi, quand la question de la vocation 
s’est posée, rejoindre les Missions Étrangères de Paris était, pour moi, un choix logique. La société 
des Missions Étrangères de Paris (ou M.E.P) est une société de vie apostolique qui envoie des prêtres 
principalement en Asie, mais aussi dans l’Océan Indien, pour se mettre au service de l’Eglise locale. 
S’il m’est donné d’aller au bout de ma formation au séminaire, le jour de mon ordination diaconale, je 

recevrai un pays de mission, où j’irai à 
vie. 

     Je suis actuellement en formation 
au séminaire Saint-Sulpice d’Issy-les-
Moulineaux en troisième année, et je 
serai en insertion pastorale sur l’unité 
pastorale de Montfermeil pendant 
deux ans. 

(Photo : Le jour de mon admission au 
séminaire) 

 



Page : 9 de 16 

LA VIGNE ET LE VIN, AU TEMPS DE JÉSUS 
Quelques éléments d’information 

     Depuis l’épisode du patriarche Noé qui, selon la Bible, fut le premier vigneron et œnologue de 
l’Histoire, la façon de cultiver la vigne à l’époque romaine n’a guère connu d’évolution marquante. 

     Sans doute la taille des pressoirs avait-elle progressivement augmenté depuis l’époque de la 
royauté israélite, mais il n’existe pas trace en terre juive d’installations vinicoles importantes. Les 
procédés de vinification et le mode de conservation restent aussi mystérieux que pour les époques 
antérieures. 

     L’amphore à base pointue, facile à ficher dans un sol meuble, était sans doute le type de récipient 
habituel pour conserver le vin. Cependant, les évangiles parlent d’outres, précisant que l’âge de l’outre 
et celui du liquide doivent correspondre, sous peine d’éclatement provoqué par la fermentation 
(Mathieu 9,17). Quant au goût, il va de soi que le vin vieux était préféré (Luc 5,39) : 

“ Jamais celui qui a bu du vin vieux ne désire du nouveau. Car il dit: c’est le vieux qui est bon“… 

     Le goût des Juifs aisés pour les vins étrangers se confirmait également. Outre ceux que l’on faisait 
venir depuis quelques siècles des contrées limitrophes de la Méditerranée orientale, on importait aussi 
des vins d’Italie, appréciés sans doute pour leur plus grande fluidité. Des amphores portant l’estampille 
de producteurs au nom latin ont ainsi été retrouvées à Jérusalem, dans une maison d’époque 
hérodienne.  

     Dans les familles populaires, boire du vin était réservé aux repas de fête, mais un voyageur pouvait 
en transporter avec lui tel le bon Samaritain de la parabole (Luc 10,34), car le vin connaissait des 
usages variés : il pouvait servir d’antiseptique - on en mettait sur les blessures -, et il était aussi 
apprécié pour ses qualités tonifiantes …  

     Chacun connaît le conseil avisé de Paul, qui ne passe pas spécialement pour un viveur, à son 
disciple Timothée dans sa 1ère lettre : «  Cesse de ne boire que de l’eau. Prends un peu de vin à 
cause de ton estomac et de tes fréquents malaises » (1 Tm 5, 23).   Il faut cependant ajouter que dans 

sa lettre aux Éphésiens, Paul les adjurait en ces 
termes : “Ne vous enivrez pas de vin, car il porte à 
l’inconduite ; soyez plutôt remplis de l’Esprit Saint “.   
Toujours à méditer … 

     Enf in,  les propr iétés euphorisantes 
recommandaient également l’usage du vin  pour 
apaiser les souffrances physiques : il en fut offert,  
aromatisé de myrrhe, à Jésus au moment de sa 
crucifixion.  En mentionnant que le condamné 
refuse d’en prendre, Marc veut insister sur le fait 
qu’il est décidé à affronter la mort en face, sans rien 
perdre de ses capacités intellectuelles (Marc 15, 
23). 

Sources : Michel Quesnel (Le Monde de la Bible) 
 

Jean-Pierre DUNEUFJARDIN  
(Sainte-Bernadette de GAGNY)  
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LA RESTAURATION DE L’ÉGLISE 
SAINT-PIERRE-SAINT-PAUL DE MONTFERMEIL 

Historique. 

Une première chapelle fut élevée après l’installation d’une 
communauté monastique à la fin du XIIème siècle. La 
construction de l’église et de son clocher a été réalisée entre le 
XIIIème et les XVème siècles. Elle fut dédiée à saint Pierre et à 
saint Paul en 1546. En 1793, trois des quatre cloches furent 
réquisitionnées pour faire des canons puis en 1799, elle fut 
vendue partiellement (en éléments détachés : ardoises, tuiles, 
etc.) mais cette vente n’aboutissant pas, elle fut rendue aux 
Montfermeillois en 1802. De 1817 à 1820,  elle est reconstruite 
par l’architecte Jacques MOLINOS avec quelques 

modifications, dont la rehausse du sol d’environ 1,50 m. En 
1929 Jules FORMIGÉ, architecte des monuments 
historiques, procède à une première restauration puis en 

1986, la municipalité réalise divers travaux de rénovation et de mise aux normes et de confort 
(électricité, chauffage, etc.). 

Son état avant les travaux 

En 2019, face à la forte dégradation du bâtiment (structurelle et visuelle) et l’obligation d’entretenir les 
lieux de culte construits avant 1905, la Ville lance de grands travaux de consolidation,  restauration et 
d’embellissement, intérieurs et extérieurs. En effet, le bâtiment présentait des signes inquiétants sur le 
gros œuvre : fissures importantes entre la chapelle sud et le corps du bâtiment, nombreuses fuites en 
toiture, charpente abîmée en de nombreux endroits, enduits extérieurs en très mauvais état laissant 
pénétrer l’humidité, peintures intérieures en état critique, etc. Ces désordres structurels sont 
certainement dus à deux raisons principales : la création de la rue du 8 mai 1945 au XXème siècle qui a 
nécessité un décaissement au niveau de l’église et l’absence de drainage en pied de façade 
entraînant un excès d’humidité. 

Les travaux prévisionnels de la restauration 

La décision de restauration de cet édifice a été confortée par le fait qu’il était indispensable de réaliser 
des reprises en sous-œuvre avant le début des travaux du tramway qui passe à quelques mètres de 
l’église. 

Les grandes étapes  

Ces travaux de confortement des fondations ont dû être anticipés (de juillet à octobre 2019) afin de ne 
pas retarder l’avancement des travaux du T4 : forage et coulage de micropieux sur 17 m de 
profondeur avec ceinturage de la chapelle sud (3 façades), création de longrine béton pour renforcer 

La charpente du clocher rénové 
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les fondations de cette chapelle. Par ailleurs, le petit bâtiment abritant la chaufferie n’ayant pas non 
plus de réelles fondations a été démoli et reconstruit sur des fondations correctes. L’église a donc été 
fermée au public après les célébrations de Pâques 2019. 

1ére phase : purge de tous les murs extérieurs afin de mettre la pierre à nu, consolidation des 
maçonneries, rénovation des structures charpente et couverture, ravalement. 

2éme phase : partie technique avec la révision du chauffage, et remise aux normes/adaptation de 
l’installation électrique, révision des cloches, mise aux normes PMR. 

3éme Phase : Embellissement avec peintures intérieures, reprises de quelques polychromies, 
rénovation des menuiseries : parquets, escaliers, lambris et tribune. 

Les matériaux utilisés 

Tous les matériaux utilisés sont les mêmes que ceux utilisés à l’époque de la construction. Pour le 
gros œuvre,  la pierre de taille pour changer les éléments endommagés ; le plâtre mélangé à la chaux 
pour sceller les reprises et faire les coulinages dans les interstices des murs ainsi que tous les enduits 
extérieurs; les éléments de charpente sont en chêne; la charpente du clocher a été rénovée à 80% et 
celle du beffroi à 45% (support des cloches remis à neuf) ; la couverture du clocher en ardoise. Les 
menuiseries intérieures (parquet, lambris, escaliers et portes) seront réalisées en chêne. 

Les aléas et surprises du chantier 

Beaucoup plus de coulinage que prévu (comblements des vides dans les murs) car lorsque les enduits 
ont été purgés (mise à nu des pierres de construction sur tous les murs, côté extérieur),  de 
nombreuses fissures ainsi que des ouvertures comblées par le passé ont été découvertes. 

Nécessité de procéder à un étaiement adapté et très sophistiqué du clocher avant d’y réaliser les 
travaux de confortement. 

Pièces de charpente non structurelle de la voûte, de la nef 
et de la croisée des transepts en très mauvais état devant 
être changées. Ces désordres sont dus aux infiltrations qui 
créaient des poches d’humidité au pied des voûtes, faisant 
ainsi pourrir petit à petit ces éléments de charpente qui 
maintiennent les voûtes plâtrées du plafond. 

Découvertes de nombreuses peintures, frises, 
particulièrement sur les deux côtés du chœur, lors de 
sondages en recherche. Notamment quatre évangélistes, 
deux de chaque côté, décorés avec des éléments floraux. 
Décors floraux et oiseaux, anges, inscriptions ‘’IHS’’ (signifie 
selon le latin : Jésus Sauveur des Hommes), décors à la 
feuille d’or. Les peintres procèdent donc à la restauration de 
ces peintures ou à leur restitution (par comparaison et 
recopiage des modèles existants). Les décors en feuille d’or 

Le clocher en cours de couverture 
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sont restitués avec parcimonie suivant les 
emplacements… 

Planning des travaux 

L’objectif du marché d’origine était la 
réouverture au public (fin des travaux 
intérieurs) pour Noël 2020, mais le COVID 
est passé par là et entre le temps de 
fermeture du chantier et celui lié à toutes les 
adaptations sanitaires réglementaires, nous 
avons perdu presque cinq mois. Notre 

objectif principal est donc maintenant fixé à une réouverture intérieure (fin des travaux du chœur et de 
la nef) pour le deuxième trimestre, avec une fin des travaux extérieurs au troisième trimestre 2021. 

Les entreprises qui réalisent cette rénovation 

Toutes les entreprises qui réalisent les travaux principaux de restauration sont habilitées ‘’Monuments 
Historiques’’, elles ont l’habitude de travailler sur des châteaux, églises ou édifices nationaux. Bien que 
notre église ne soit pas classée Monument Historique, nous avons souhaité que ces travaux soient 
réalisés dans les règles de l’art. 

- Pour les reprises en sous œuvre, c’est l’entreprise ‘ROC-CONFORTATION’. 

- Pour la partie maçonnerie, c’est l’entreprise ‘LEFEVRE’. C’est également l’entreprise qui s’occupe 
des reprises de pierre de taille, elle était présente lors des journées du patrimoine et proposait des 
démonstrations de taille de pierre. 

- Pour la charpente, c’est l’entreprise ‘METIER DU BOIS’, qui emploie des compagnons charpentiers. 

- Pour la couverture, c’est ‘JMC’, notre entreprise titulaire actuellement du marché de couverture de la 
commune mais pour ce chantier elle a sous-traité à une entreprise habilitée ‘’Monuments Historiques’’ 

- Pour la peinture, c’est l’entreprise ‘MERIGUET CARRER’ qui a travaillé entre autre sur le château de 
Versailles. 

- Pour les menuiseries intérieures, parquets, lambris, portes, c’est ‘ATELIERS DE LA BOISERIE’. 

- En ce qui concerne les travaux d’électricité, plomberie et chauffage, il s’agit d’entreprises qui 
répondent habituellement aux appels d’offre de la commune. 

L’aspect financier 

Le montant des travaux prévu initialement était de 1,4 million d’euros, avec les aléas, travaux 
supplémentaires et les frais liés au COVID (100 000 €) ; ce montant est évalué à 2 millions d’euros en 
fin de chantier. La Région Île-de-France subventionne ce chantier à hauteur de 235 800 €, le reste 
étant pris en charge par la ville de Montfermeil. 

Alain SCHUMACHER  
(Maire adjoint chargé de l’Aménagement, de l’Urbanisme et des Transports) 

Rénovation des supports des cloches 
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UNE SORTIE PAROISSIALE INOUBLIABLE 
L’Unité Pastorale du Haut-Plateau avait été invitée à participer à un pèlerinage au Sacré-Cœur, à 
l’occasion du jubilé de la Dédicace de la Basilique, sur le thème : « Venez à moi ! ». Grande joie pour 
moi à la pensée de vivre ce moment de recueillement en communauté paroissiale. Malgré le petit 
nombre d’inscrits, j’ai été totalement ravie de la richesse de cette journée fraternelle. . 

     Fidèlement, nous avons suivi le programme proposé : un parcours catéchétique  en 6 stations, 
dans la basilique : 

« Rassemblez-vous » (Jl  l4,1) 
« Purifiés dans l’eau qu’accompagne une parole » (Ep 5, 26) 
« Soyez saints car moi je suis » ( Lv 19,2) 
« Recevez l’onction » (1 Jn 2, 27) 
« et soyez témoins de la Lumière » (Jn 1,7)  
« Je suis avec vous jusqu’à la fin des temps » (Mt 28, 20) 

    Après le passage de la Porte Sainte, la célébration eucharistique a conclu cette démarche jubilaire 
prolongée par un temps d’adoration personnel avec possibilité de confession. Fut bienvenu alors le 
temps du repos dans une salle prêtée par les sœurs Bénédictines, pour faire connaissance, partager 
notre ressenti sur l’expérience vécue tout en savourant le repas tiré du sac. 

     L’après-midi fut tout aussi riche et d’une beauté  incomparable. À la crypte de la Basilique, nous 
avons contemplé l’œuvre d’un croyant, un artiste, qui a voulu son œuvre « comme une histoire 
d’Amour », « un chemin de lumière », à travers une scénographie. À partir de tableaux, peintures, 
vidéos, textes scripturaires ou littéraires, écrits des Pères de l’Église ou de saints,  il a mis en scène 
des thèmes de notre foi, établi un parallèle entre l’Ancien et le Nouveau Testaments, illustré  la vie du 
Christ, la foi de l’Église. Ce fut  l’éblouissement  pour les yeux comme pour le cœur. 

     Après la traditionnelle photo–souvenir de cette journée exceptionnelle,  émerveillés par tant de 
profondeur et de splendeur,  nous pouvions repartir meilleurs et reconnaissants envers Dieu et notre 
pasteur, le P. Hubert, à l’origine de cette initiative. 

Sœur Michelle 
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DESTRUCTION DU 
BÂTIMENT 
B5 à MONTFERMEIL 
La barre B5 de la Cité des Bosquets, située 
au 1-7 rue Picasso, est la dernière barre de 
10 étages restante de cette copropriété 
dégradée, mais aussi le plus haut bâtiment 
du quartier et de la ville de Montfermeil 
depuis la démolition de la Tour Utrillo. 
survenue fin 2017. 

Début 2015, il fut décidé qu'elle serait 
démolie à son tour en 2018, mais cette 
démolition aura finalement lieu en 2020. 

Le message laissé avant la destruction du bâtiment  B5 

 

J'ai été très touchée quand j'ai découvert ce message adressé aux habitants des « Bosquets » et à 
ceux du B5. Et j'ai laissé revivre en moi bien des souvenirs. Ce dernier bâtiment raconte à lui seul 
d'intenses moments de vie... Quand nous sommes arrivées sur le quartier, la rue Picasso était une 
énigme pour nous avec ses bandes de jeunes plus ou moins rassurants, avec les fréquentes 
opérations « coup de poing » de la police. Puis, petit à petit, au-delà des cris, des voitures brûlées qui 
explosaient, des visages se sont révélés avec leur complexité mais aussi, et surtout, avec leur 
humanité. Comment ne pas évoquer Nicolas, l'ancien, le sage, Thomas, un brin insaisissable, la petite 
Christiane... Je me rappelle de l'un ou l'autre grand jeune m'accompagnant jusqu'à l'ancien local du 
Secours Catholique où se trouvait un groupe d'aide aux devoirs. Alors que je cherchais à rejoindre une 
famille et que j'étais un peu perdue, un jeune me dit : « vous cherchez le truc catho ? » Grâce à eux, 
j'ai appris les astuces pour pénétrer dans les halls sans connaître le code d'entrée ! Ils se sont révélés 
grands frères pour des enfants perturbateurs quand nous faisions la bibliothèque de rue sous un grand 
arbre face à l'une des entrées. 

« POURTANT JEUNE COMME LE B5 MA MÉMOIRE EST PLEINE ET MA CARCASSE 
TROP VITE ABIMÉE - 1964 — 2020» 

« A TOUS LES HABITANTS DES BOSQUETS ET DU B5, BÂTIMENT AUX MILLE DESTINS. 

AUX JOURS DE BONHEUR ET DE CHAGRIN. 

BARRE DE BÉTON ET DE VITRES. 

BARRE DE RIRE. 

BARRETTES DE SHIT. 

BEAUCOUP D’AMOUR, UN PEU DE HAINE. 

BÂTIMENT AUX MILLE JOIES ET MILLE PEINES. 

DESTRUCTION APRÈS VIE PLEINE. » 
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Le B5, c'était aussi un lieu de fêtes : barbecues improvisés, séquences de films tournées dans la 
rue..., rencontres plutôt animées ! 

Pendant la démolition, un soir, j'ai eu la surprise de découvrir le portrait d'un beau jeune déployé sur 
les 10 étages. C'était à peu près au milieu du bâtiment. Comment était-ce possible ? J'ai rendu grâce 
pour ce que ça supposait d'entente, d'ingéniosité, même si le pourquoi de cette réalisation m'échappe 
totalement ! 

Le B5, c'était le dernier bastion des Bosquets d'avant ! Aujourd'hui le quartier a totalement changé, Les 
bâtiments sont coquets, moins hauts, mais aussi moins accessibles, sécurité oblige... 

Au moment de la démolition, beaucoup sont venus voir, prendre des photos. Pour des pierres qui 
tombent ? Pour se souvenir ? Ou pour chercher plus profondément à travers ces murs qui s'effondrent, 
ces peintures qui s'effilochent, ce qui faisait vivre ces familles, ce qui les faisait tenir ensemble. 

J'espère que l'esprit des Bosquets au-delà de ses dérives ne se perdra pas, que les uns et les autres 
nous continuerons à être heureux d'habiter ce quartier, de le faire vivre et que la fraternité, au cœur de 
nos différences, aura le dernier mot. 

Je vous laisse cette réflexion d'un jeune : nous avions été invités à repeindre les halls d'immeubles, 
rue Utrillo. Chaque hall avait un thème réalisé par une tranche d'âge, enfants et adultes, ados, grands 
jeunes. En visitant ces belles réalisations, je tombe sur une bande de jeunes. L'un d'eux accepte de 
m'expliquer ce qu'ils ont fait. Survient une petite fille de 9/10 ans. Elle me dit « c'est ton fils ? » « non, 
c'est un peu comme mon frère ! ».La petite éclate de rire « ce n'est pas ton frère !!! » et le jeune lui 
répond « la dame a raison : quand on peut se parler, s'expliquer, c'est comme si on était frère. » 

Habitants des Bosquets, puissions-nous continuer à sortir de chez nous et à nous parler ! 

Et pour nous, communauté, c'est une invitation 

- à croire profondément que le Seigneur vient d'une manière que nous ne contrôlons pas 

- à nous laisser surprendre par l'aujourd'hui, c'est là où Dieu se révèle 

- à garder une Espérance vraie ! 

Soeur Danielle DESTARAC 
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